
Ali Ziri, un retraité algérien du
village d’Ouled-Rached (wilaya
de Bouira) a trouvé la mort
mardi 9 juin dernier suite à un
contrôle d’identité qui aurait mal
tourné.  Il serait décédé  des
suites de coups  que lui auraient
assénés  des policiers
d’Argenteuil, dans la banlieue
parisienne. 

C’est en tout cas ce qu’affir-
me un autre Algérien, Arezki
Kerfali, qui accompagnait le

défunt lors du contrôle policier. 
La  mort  de cet homme a mis

en émoi la population
d’Argenteuil, à très forte concen-
tration d’immigrés algériens. Le
Syndicat de défense des
Algériens en Europe (SDAE)
s’est mobilisé pour tenter de
savoir, nous dit Mouffok
Badaoui, son président, les cir-
constances exactes de cette
mort, en attendant les résultats
de l’autopsie qui a été pratiquée
et dont les résultats seront remis
au cousin du défunt, si celui-ci
est mandaté par la famille

d’Algérie. Contacté par le Soir
d’Algérie, M. Khouidmi Tayeb,  le
consul d’Algérie de Pontoise,
dont relève le défunt qui habitait
Argenteuil depuis près de 50
ans, dit être très ému par cette
mort et déclare  «suivre de près
l’affaire». 

Le consul nous a expliqué
qu’il a immédiatement confié
l’affaire de cette mort malheu-
reuse à l’avocat du consulat. Il  a
écrit au procureur pour deman-
der que la lumière soit faite sur
cette mort «pour le moins sus-
pecte». 

Parallèlement, il a reçu les
dirigeants du SDAE et Arezki
Kerfali, témoin direct de cette
affaire. Mais en l’occurrence,
que s’est-il passé en ce mardi 9
juin ? Le SDAE, aidé de certains
témoignages, a tenté de resti-
tuer le déroulement. 

Vers 20h45 le 9 juin dans un
carrefour d’Argenteuil, trois poli-
ciers ont arrêté le  conducteur
d’un véhicule, Arezki Kerfali, un
Algérien de 61 ans. 

Le rapport de police stipule
que cet homme «était sous l’ef-
fet de l’alcool» .  Il était  accom-
pagné de son ami Ali Ziri, assis
sur le siège passager. Aux poli-
ciers qui lui demandaient ses
papiers, le conducteur n’aurait
pas obtempéré immédiatement.
«S’ensuivent, alors, des
menaces de l’emmener au

poste, puis des insultes pas tou-
jours très républicaines, et enfin,
des menottes et des coups, une
fois que le conducteur était arra-
ché de force  de son siège». 

Jusque-là, raconte encore le
conducteur, Ali Ziri était assis
gentiment sur le siège avant du
véhicule. Mais, voyant son ami
Arezki Kerfali se faire traîner par
terre et se faire insulter de tous
les noms racistes, il descend du
véhicule pour calmer les poli-
ciers, et leur dit : «Laissez-le
tranquille, vous n’avez pas le
droit de le frapper et de le traîner
par terre. Je connais la loi». Il
n’en fallait pas plus aux policiers
pour se saisir de Ali Ziri et de le
menotter à son tour. 

Les insultes se poursuivent et
les deux Algériens se voient
roués de coups de poing et de
coups de pied et traînés et mis
avec violence dans un fourgon
policier. 

Face à ces comportements,
et selon toujours son compa-
gnon, Ali Ziri aurait dit aux poli-
ciers : « Vous n’avez pas honte
de me frapper, je suis plus âgé
que vous. Je connais la loi, je
vais vous le faire payer.»
S’ensuivent plus de coups
encore accompagnés de «tu
connais la loi, sale bougnoule»,
et ce, jusqu’à l’évanouissement
de Ali Ziri. 

Amené à l’hôpital

d’Argenteuil pour subir une prise
de sang, les médecins n’ont pu
que constater qu’Ali Ziri était
déjà mort. Mis en garde à vue
pendant 24 heures, Kerfali
Arezki n’apprendra la mort de
son ami que le jeudi 11 juin, par
les policiers qui l’ont convoqué
pour lui apprendre la nouvelle. A
ces derniers, il déclarera : «Mon
ami se portait bien, c’est vous
qui l’avez tué.» 

Quant à la version des poli-
ciers, la mort serait due à une
crise cardiaque. Qui dit vrai ?
Les résultats de l’autopsie pour-
raient éclairer sur cette mort
suspecte. 

En attendant, le Syndicat de
défense des Algériens en
Europe, comme d’ailleurs le
consul d’Argenteuil, nous  rap-
pellent  que  Ali Ziri, arrivé en
France à l’âge de 19 ans, a tra-
vaillé pendant près de 40 ans
dans la même entreprise, sans
jamais avoir eu aucun problème
avec la police. 

Et, dit encore l’association,
«Ammi Ali s’apprêtait à retourner
dans son pays le lundi 15 juin à
14 heures, pour assister au
mariage de son fils». 

K. B.-A

SUITE À UNE INTERVENTION POLICIÈRE, L’ALGÉRIEN ALI ZIRI
DÉCÈDE

Une autopsie déterminera les causes
exactes de ce décès suspectPPANORAMAANORAMA
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une formation de…

…Maîtres-nageurs 

L’article en question m’a été gentiment envoyé par
un fidèle lecteur. C’est un reportage paru dans les
colonnes du quotidien français Le Parisien, le 15 juin
dernier. Dans un style alerte, la journaliste, Marie-
Anne Gairaud, raconte l’embarquement d’animaux du
zoo de Vincennes, à Paris, vers l’Algérie. Une opéra-
tion banale de bonne coopération entre deux zoos,
s’il n’y avait pas eu cet «incident» que je trouve déli-
cieusement parlant et édifiant quant à l’intelligence
animale. Au moment d’embarquer, deux rhinocéros
ont … piqué une crise de nerfs. Un véritable pétage
de plombs ! Ils ont rué. Ils ont chargé. Ils ont bavé. Ils
ont pleuré toutes les larmes de leurs corps de masto-
dontes. Ils ont même mis en danger les vétérinaires
et techniciens chargés de l’opération de transfert.
Ces deux bonnes grosses bêtes-là en ont tellement
fait, qu’au final, les responsables du convoyage ani-
malier ont pris la seule décision à prendre dans ce
genre de situation inédite. Les deux rhinos sont res-
tés à Paris ! Une fois que l’avion qui embarquait les
autres animaux s’est envolé, a quitté le sol français et

a pris la direction de l’Algérie, les rhinocéros sont
enfin redevenus calmes, doux comme des agneaux.
Allez me dire après tout ça que les animaux ne sont
pas doués d’intelligence ! Je plaide même pour une
refonte radicale de l’échelle d’intelligence dans le
monde animal. Les rhinocéros doivent passer devant
les singes dans ce classement. Car les singes offerts
par le zoo de Vincennes ont embarqué pour Alger
sans faire d’histoires. Les rhinos, non ! Cela prouve
que les zoologistes avaient tout faux jusque-là. Le Qi
du rhinocéros est forcément plus élevé que celui du
macaque. Assez élevé pour lui faire percevoir le dan-
ger mortel qu’il y a à quitter le bon vieux zoo de
Vincennes, les vastes enclos bordés d’un plan d’eau
de l’espace rhinos pour être parachutés quelque part,
en Algérie, entre Ben-Aknoun et le quartier du
Hamma. Pas fous les rhinos. Remarquez ! Vous pou-
vez aussi me rétorquer que les singes ne sont pas
non plus aussi stupides que leur embarquement
docile pourrait le laisser croire. Peut-être savaient-ils
au fond d’eux-mêmes, les petits futés, qu’au pays de
la farce, de l’esbroufe et de l’arnaque, ils n’allaient
pas souffrir de dépaysement ! Je fume du thé et je
reste éveillé, le cauchemar continue.

H. L.  
www.tacervellesarrete.blogspot.com

L’intelligence animale et le QI des rhinos !POUSSE AVEC EUX !

Qu’est-ce qui a entraîné la mort, mardi 9 juin dernier, de
l’Algérien Ali Ziri lors de son interpellation par la police à
Argenteuil ? Si ce décès a créé  un vif émoi au sein de la
communauté, ses causes ne seront déterminées avec
exactitude qu’après les résultats de l’autopsie qui a été
pratiquée sur le défunt et qui seront remis aux proches,
probablement aujourd’hui. 

De notre bureau de Paris,
Khadidja Baba-Ahmed

CONDOLÉANCES
Les membres fondateurs, la rédaction  et l’en-

semble de l’équipe du Soir d’Algérie, ont appris avec
une profonde tristesse le décès de leur ami et col-
lègue 

Omar Zeghnoun
En cette pénible circonstance, ils présentent à la

famille du défunt leurs plus sincères condoléances et
la prient de trouver ici l’expression de leur profonde
sympathie.«A Dieu nous appartenons et à Lui nous
retournons»


